	Fiche de personnage de Njuna Lilianua

Race

Humaine, Mulan

Age

25 ans
Taille

1m68
Poids

54 kg

Niveau
1

Expérience
0

Classe
Moine
« Eyh… mais ‘faut pas faire ça ! »

Alignement
(Loyal neutre) (0/0)
Réputation

0

Santé mentale

Départ : (60) / Effectif : (60)

Divinité
                                     Helm
Guilde
aucune
Force
14 (+2)
Intelligence
8 (-1)
Dextérité
14 (+2)
Sagesse
12 (±1)
Constitution
12 (+1)
Charisme
12 (+1)
Compétences
Nombre de points de compétence au niveau 1 : (4+modif. INT)x4 = 16

Nombre de points de compétence par niveau : (4+modif. INT) =  3

• Acrobaties : 1(Degré) +2 (modif. DEX) = +3 

• Art de la magie : 0(Degré) -1 (modif. INT) = -1 

• Artisanat : 0(Degré) -1 (modif. INT) = -1 

• Concentration : 1(Degré) +0 (modif. CON) = +1 

• Connaissances (mystères) : 0(Degré) -1 (modif. INT) = -1

• Connaissances (religion) : 2(Degré) -1 (modif. INT) = +1
• Déplacement silencieux : 1(Degré) +2 (modif. DEX) = +3
• Détection : 1(Degré) +1 (modif. SAG) = +2
• Diplomatie : 1(Degré) +1 (modif. CHA) = +2 

• Discrétion : 1(Degré) +2 (modif. DEX) = +3
• Équilibre : 1(Degré) +2 (modif. DEX) = +3
• Escalade : 1(Degré) +2 (modif. FOR) = +3
• Evasion : 1(Degré) +2 (modif. DEX) = +3 

• Natation : 1(Degré) +2 (modif. FOR) = +3
• Perception auditive : 1(Degré) +1 (modif. SAG) = +2
• Profession : 0(Degré) +1 (modif. SAG) = +1

• Psychologie : 2(Degré) +1 (modif. SAG) = +3

• Représentation : 2(Degré) +1 (modif. CHA) = +3
• Saut : 1(Degré) +2 (modif. FOR) = +3
Dons
• Esquive

• Science de la lutte

• Souplesse du serpent

Langues

Commun
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de

Classe

• Armes et armures. Le moine est formé au maniement des armes suivantes : arbalète légère ou lourde, bâton, dague, fronde, gourdin, hachette, javelot, kama, nunchaku, sai, shuriken et siangham. Le moine n’est formé ni au maniement des boucliers ni au port des armures. De fait, tous les talents du moine nécessitent une grande liberté de mouvement. S’il porte une armure ou un bouclier, ou s’il transporte une charge intermédiaire ou lourde, un moine perd ses bonus à la CA, ainsi que ses aptitudes de déplacement accéléré et de déluge de coup.

• Bonus à la CA (Ext). Un moine sait esquiver les coups et son “ sixième sens ” lui permet même d’éviter les attaques qui devraient normalement le surprendre. Tant qu’il ne porte pas d’armure et n’est pas encombré, un moine ajoute son bonus de Sagesse (s’il en a un) à sa CA. De plus, il obtient un bonus de +1 à la CA au niveau 5, qui augmente de +1 tous les 5 niveaux suivants (+2 au niveau 10, +3 au niveau 15 et +4 au niveau 20).

Ces bonus à la CA s’appliquent même contre les attaques de contact ou lorsque le moine est pris au dépourvu. Il ne les perd que s’il est incapable de se mouvoir ou sans défense et lorsqu’il porte une armure ou un bouclier, ou s’il transporte une charge intermédiaire ou lourde.

• Déluge de coups (Ext). Un moine sans armure et non-encombré peut porter une attaque supplémentaire en sacrifiant une partie de sa précision. Il le fait en appliquant son bonus le plus élevé, mais toutes les attaques qu’il tente au cours du round subissent un malus de –2 (y compris l’attaque supplémentaire). Les modificateurs à l’attaque (tenant compte seulement du bonus de base à l’attaque et du déluge de coups) sont indiqués dans la colonne “ bonus à l’attaque (déluge de coups) ” de la Table : le moine. Le malus dure pendant 1 round entier, ce qui signifie qu’il affecte également les attaques d’opportunité que le moine pourrait porter avant son prochain tour de jeu. Quand un moine atteint le niveau 5, le malus est réduit à –1, et il disparaît à partir du niveau 9. Un déluge de coups ne peut se tenter que lors d’une action d’attaque à outrance.

Le personnage ne peut utiliser cette aptitude qu’à mains nues ou à l’aide d’une arme de moine (bâton, kama, nunchaku, sai, shuriken ou siangham). Un moine qui frappe à mains nues et avec une arme de moine peut utiliser les deux de façon interchangeable au cours du même round, selon ses besoins. Par exemple, au niveau 6 de moine, Ambre peut porter deux attaques lors d’un déluge de coup et elle pourrait utiliser ses poings pour la première (avec un bonus à l’attaque de +3) et son kama pour la seconde (avec un bonus à l’attaque de +3). Lorsqu’un moine utilise une arme de moine au cours d’un déluge de coups, il applique son bonus de Force (et pas 0,5 fois ou 1,5 fois son bonus de Force) aux jets de dégâts pour toutes ses attaques réussies, qu’elles soient portée à l’aide d’une arme tenue à une ou deux mains. Un moine ne peut utiliser aucune autre arme que des armes de moine au cours d’un déluge de coups.

Dans le cas d’un bâton, chaque tête compte comme une arme distincte pour l’aptitude de déluge de coups. Bien qu’un bâton requière habituellement deux mains pour être manié, un moine peut tout de même mélanger des attaques à coups de bâton et à mains nues au cours d’un déluge de coups (à condition d’avoir assez d’attaques dans sa séquence). Par exemple, un moine de niveau 8 pourrait faire deux attaques avec un bâton (une avec chaque tête) avec un bonus à l’attaque de +5 et une attaque à mains nues avec un bonus à l’attaque de +0. Il pourrait aussi faire une attaque de bâton et une attaque à mains nues avec un bonus à l’attaque de +5 et une attaque avec l’autre tête du bâton avec un bonus à l’attaque de +0. Par contre, un moine tenant un bâton ne peut utiliser d’autres armes en même temps.

• Combat à mains nues. Le moine s’entraîne longuement à se battre à mains nues, ce qui lui confère d’énormes avantages dans ce genre de situation. Un moine de niveau 1 reçoit le don Science du combat à mains nues en tant que don supplémentaire. Ses attaques peuvent venir de ses poings, mais aussi des pieds, des coudes ou des genoux. Cela signifie qu’un moine peut même porter des attaques “ à mains nues ” alors que ses deux mains sont occupées à porter quelque chose. De plus, la notion d’attaque secondaire de main non-directrice n’a pas de sens quand il se bat à mains nues. Un moine bénéficie donc toujours de son bonus de Force entier sur les jets de dégâts à mains nues.

En règle générale, les attaques à mains nues du moine infligent des dégâts létaux, mais le moine peut choisir d’infliger des dégâts non-létaux s’il le souhaite et ceci sans malus sur son jet d’attaque. Ce même choix lui est offert en situation de lutte.

L’attaque à mains nues du moine est considérée à la fois comme une arme manufacturée et une arme naturelle pour les sorts et effets qui altèrent ou améliorent ces deux types d’armes (comme les sorts morsure magique et arme magique).

• Dons supplémentaires. Au niveau 1, un moine peut choisir soit Coup étourdissant, soit Science de la lutte en tant que don supplémentaire.

Jets de Sauvegarde

• Vigueur : 2(Base)+1(modif.CON)+0(divers)=+3
• Réflexes : 2(Base)+2(modif.DEX) 0(divers)=+4
• Volonté : 2(Base)+1(modif.SAG) 0(divers)=+3
Caractéristiques en Combat

• Initiative : 2+(bonus divers)= +2

• BBA : +0
• Jet d’Attaque au corps à corps1 : BBA+2+(bonus divers)+1d20 (Combat à mains nues, 1d6+2, 19-20 x2) : 2 
• Jet d’Attaque au corps à corps2 : BBA+2+(bonus divers)+1d20 (Combat à mains nues, 1d6+2, 19-20 x2) : 2
• Jet d’Attaque à distance1 : BBA+2+(bonus divers)+1d20 (Aucune arme a distance) : 2
• Jet d’Attaque à distance2 : BBA+2+(bonus divers)+1d20 (Aucune arme a distance) : 2
• Dés de vie : d8 ; Points de vie : 8+1 = 9 / 9
Classe d’Armure

Maximale/Contact/Surpris
Zone 3 - Crâne : 13/13/11(Sd :0/Rs :0)

Zone 4 - Visage : 13/13/11(Sd :0/Rs :0)

Zone 6 – Epaule droite : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 5 Cou : 

13/13/11 (Sd :0/Rs :0)
Zone 15 – Epaule gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 7 – Bras droit : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 24 Poitrine D : 

13/13/11
(Sd :0/Rs :0)
Zone 25 Poitrine G : 

13/13/11
(Sd :0/Rs :0)
Zone 16 – Bras gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 8 – Coude droit : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 26-27 Flanc droit : 

13/13/11
(Sd :0/Rs :0)
Zone 28-29 Flanc G : 

13/13/11
(Sd :0/Rs :0)
Zone 17 – Coude gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 9 – Avant-bras droit : 13/13/11
(Sd :0/Rs :0)
Zone 30 Bassin :

13/13/11
(Sd :0/Rs :0)
Zone 18 – Avant-bras gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :0)
Zone 10 – Main droite : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 11 – Cuisse droite : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 20 – Cuisse gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 19 – Main gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 12 – Genou droit : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 21 – Genou gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 13 – Jambe droite : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 22 – Jambe gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 14 – Pied droit : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Zone 23 – Pied gauche : 13/13/11
(Sd :0/Rs :00)
Inventaire
• Vêtements portés : habits de moine.(torse, bas du corps, 1kg)

Chaussures en coton (pieds, 200g) ; Chausses

• Arme : Mains nues, pas d’arme.

• Armure : Pas d’armure.

• Sac à dos en cuir bouilli (Poids à vide : 1Kg, Poids actuel : 8,25kgKg). Contenu : Chaudron ; Rations de survie, choppe en terre cuite(0,50kg), cor d’alarme (0,25kg), corde de chanvre (5kg), paillasse (2,5kg), morceau de craie, allume-feu, flûte d’oiseau, bourse en cuir.
Richesse
Trésor : 0PP, 2PO, 2PA, 6PC.  Poids : 0,1kg
Charge

• Poids transportable : Charge légère jusqu’à 29kg, Charge intermédiaire entre 29-58Kg, Charge lourde entre 58-87,5Kg.

• Poids transporté : 9,25kg, sans sac : 8,25kg.

• Encombrement : Léger, Intermédiaire ou Lourd

[Intermédiaire. (Bonus de Dex Max. : +3, Malus d’armure : -3, VD 6m, Course VDx4) ; Lourd. (Bonus de Dex Max. : +1, Malus d’armure : -6, VD 6m, Course VDx3)].
Description physique
Njuna est une jeune femme à la longue chevelure d’un noir de jais. Deux yeux d’une teinte émeraude ornent son visage, ainsi qu’un nez fin et de légères lèvres rosées.  Comme l’est l’ethnie Mulane, Njuna est relativement grande, sans pour autant être aussi fine qu’elle aimerait sans doute l’être. Ses traits enfantins portent à l’erreur en ce qui concerne son âge, et la moue boudeuse pointant souvent à sa bouche, ou l’air grognon qu’affiche souvent celle-ci, n’aident que peu à lui donner sérieuse allure.

Description psychologique

Njuna est… naïve, sensible, du genre des petites demoiselles rêvant à preux chevaliers descendant de blancs étalons afin de les mener vers l’utopique et paradisiaque bonheur. Elle répugne au mensonge et prête toujours grande attention à ce qui lui est dit. Paresseuse, elle n’apprécie que peu d’être ballottée par les évènements, et aime prendre son temps pour réfléchir à toute chose.

Elle garde en elle un fond de romantisme, et garde confiance en son prochain.

Cependant… elle se fait colère si jamais, l’on vient à enfreindre un des grands principes régissant sa vie, de sa propre composition. Toute dérogation à l’une de ses trois lois en sa présence, est châtié d’une sévère taloche.

· « Le mensonge, c’est mal » : Alors il ne faut ni lui mentir, ni mentir en sa présence. Elle gobe niaisement, bien évidemment, tout ce qu’on lui raconte, mais il lui arrive parfois lors d’un éclair de lucidité de prendre conscience qu’on la baratine… et n’apprécie généralement que peu.

· « La violence, ça fait mal » : Il est donc déconseillé de la pratiquer, aussi bien verbalement que physiquement. Elle honnît les jurons de toutes sortes, ainsi que toute agression impromptue .

· « La courtoisie, ça fait pas de mal » : Toute chose allant du vol aux remarques salaces adressées aux demoiselles, n’est pas admis en sa présence.

Background
 Bercée par le doux bruissement de tristes feuilles jaunies par l’automne, s’entrechoquant sous le joug d’un vent capricieux, elle observait.

Alanguie dans un petit creux moussu, la tête rejetée en arrière, ses yeux glissaient fréquemment sur les fluets animaux peuplant les bois. Il était bientôt l’heure, alors qu’elle aurait tout donné pour être aussi libre que le libertin oisillon s’ébattant dans son nid, bientôt lui, percerait le ciel, sifflant comme la bise… alors qu’elle, serait encore ici…

L’écho de puissantes cloches de cuivres parvint à ses oreilles, affolée, la fillette se releva en catastrophe, jetant regards épars et éperdus dans toutes directions, elle allait encore être en retard. Les mots durs dont l’abreuvait son maître à chaque fois qu’elle se faisait attendre, claquèrent en sa mémoire, la poussant à la course, usant ses souliers sur le sentier escarpé serpentant dans les bois. Ses jambes s’égratignèrent en affrontant les buissons touffus et épineux se faisant nombre dans la forêt, elle glissa à de nombreuses reprises sur la boue du chemin. Essoufflée, les jambes brassant de minces filets sanguinolents, se porta enfin à sa vue le coutumier spectacle.

Des dizaines de personnes, la dépassant tous d’une bonne tête, rentraient avec ordre dans l’édifice de marbre blanc, sous les sonores et persistants tintements du clocher. Epoussetant son habit monacal, elle se hâta de rejoindre la ligne, sous la pluie habituelle de regards désapprobateur de ses aînés.

L’astre du jour était haut et puissant dans le ciel, nourrissant les champs disposés non loin du bâtiment de sa lumière, frappant sans clémence les longues rangées de novices pénétrant avec lenteur au sein du monastère.

Guidés dans la salle commune par un vieil homme a la fournie barbe grise, les novices déjeunèrent en silence, le maigre repas offert par la grâce des terres cultivées avec l’ardeur de chaque jour. Avisant la présence de la fillette en fin de colonne, le responsable lui glissa faiblement à l’oreille, quelques mots froids, qu’il ne manquait jamais de lui adresser.

« Tu viendra me voir après le repas… Njuna. »

Baissant la tête, elle avala son repas en silence, se préparant à une énième réprimande, qui te tarda à venir après la rituelle prière.

Que faisait-elle encore dans la forêt ? N’avait-elle donc cure de ses devoirs envers l’Ordre ? Désirait-elle vraiment être expulsée ? Les faibles excuses n’y changèrent rien, et elle regagna le dortoir avec un triste silence.

C’était l’habituel quotidien de Njuna Lilianua, fille de braves et pauvres paysans, n’ayant eu autres recours que de se séparer de la cadette de la famille… les bouches à nourrir se faisant trop présentes, et les fils de la maisonnée sans doute plus utiles aux travaux que ne le serait une future femme.

De toute sa jeunesse, et encore à présent en son for intérieur, elle n’avait jamais acceptée, d’être ainsi coupée des siens pour prétextes puérils. Les récoltes étaient plus que suffisantes pour assurer une famille ne comptant que quatre ou cinq membres, et sans un désir d’expansion et gains croissant dans le cœur du père, elle vivrait encore là-bas. Dans la petite chaumière aux murs bruns, d’où s’élevait une simple et agréable odeur de brouet dès le levé, où bonne humeur et chaleur était de mise et omniprésente, aussi bien lors du labeur que des périodes propices à la détente. Peut-être serait-elle déjà mariée ? Peut-être aurait-elle vue ses frères se mariés… ? Elle n’en savait… absolument rien, et le regrettait grandement.

Les jours passèrent, durs, les années aussi, tristes. La petite grandissait, les réprimandes se faisaient moins courantes et l’enseignement plus assidu. Alors qu’évoluait son âge, elle fut tout d’abord assignée à l’assistance de moines plus aguerris par l’expérience, occupation plus semblable à un quelconque état de servitude qu’autre chose. Puis les champs l’appelèrent, le travail afin de nourrir les moines, sous un soleil flamboyant frappant et marquant sa peau d’albâtre, la brûlant bien souvent au début, jusqu’à la cuivrer avec légèreté au fil du temps. 

A dix-sept ans, Njuna était l’archétype même de la typique paysanne, ses longs cheveux d’ébènes noués contre son dos, un léger-couvre chef tissé de paille la protégeant du soleil, les vêtements amples et légers propres aux ordres monastiques, lui allant comme les tenues simples et dégagées que l’on faisait porter aux filles de la campagne. Restait ses yeux vert, peu coutumier dans l’ethnie, sans pour autant être une tare, lui donnant un petit air particulier au sein d’un groupuscule aux pupilles tristement peintes de noir.

Les premiers travaux lui étant quémandés, en tant que moine du culte de Helm, lui donnèrent bien du soucis, les concepts abstraits et brumeux de bien et de mal ou de justice et désordre, sonnant douloureusement à ses oreilles. Fallait-il être juste sans être bonne ? Ou n’être mauvaise sans être pour autant de l’autre côté de cette lourde lame du bien et du mal ?

Les maux de tête allaient croissant, mais elle tint bon.

Avec ferme discipline, le dogme fut intégré, et quelques années plus tard encore, l’enseignement au sein du culte, était achevé. 

Vint le temps de partir, la jeunesse encore présente, bien que le caractère en balance entre adulte et enfance, présent dans un balluchon vulgaire, de quoi tenir jusqu’au prochain village, une mince flûte d’oiseau en guise d’effets personnels, récupérée lors du jour de bonté de son supérieur, ainsi que vingt courtes années d’expérience au sein d’un ordre monastique.

Ce fut, une simple catastrophe. Mensonges, artifices, tromperies, actes sournois et cruels, la jeune femme, une année entière, fut broyée par le flot d’émotion négative résultant de ses pérégrinations. 

Les actes paraissent juste au prime abords, le sont-ils sous tous les angles ? Non, l’aide apportée à son prochain, nuisait toujours à autre personnes, cupidité, pouvoir, désir… mus par sentiments négatifs, tristes états d’âmes et d’être… les gens, ne voulaient pas être aidés.

Du moins es-ce ce qui se dégagea de sa première année, mais l’abandon n’était pas une option. Son jugement s’affina, au cours du temps, devint plus aigu, plus perçant, même si restait et resterait toujours à l’égard de ce qui paraissait empreint de justice, une naïveté infantile et probablement incurable.

La fermeté se fit présente dans son caractère, la rudesse aussi, le dogme de Helm, façonna ses idées, ses principes, les consolidèrent.

Vingt années passées à apprendre, deux à mettre en pratique. 

Son expérience de la vie, réelle, courte et passionnée, ne s’éveillait que lors de songe, où elle pouvait se voir, vivant paisiblement… l’amour à porté de main… un rêve bien peu accessible, au vu de ses présentes dispositions mentales.

Elle retrouvait ses périodes d’errances, au cœur des bois, si plaisant qu’il lui était de partager quelques instants en présence végétale et animale, loin de l’âme humaine. Ses yeux observaient le doux bruissement des feuilles jaunies par l’automne, s’entrechoquant sous le joug de la malicieuse et ferme bise matinale, les oiseaux au plumage sombre fendant l’azur du ciel…

Elle observait, et rêvait, à elle, au monde, et à ses jeunes années.




